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Le blocus du détroit d’Ormuz par les États-Unis n’est

pas qu’un épisode de plus dans les tensions interna-
tionales. Il agit comme un révélateur brutal : La
Réunion est à la merci de décisions prises à des
milliers de kilomètres, sans aucune prise sur leur dé-
roulement.
Quand Donald Trump décide de jouer avec les routes
maritimes mondiales, ce sont les prix du carburant,
de l’électricité, des produits importés qui flambent
ici. Une réalité simple : une île dépendante à 90 % des
importations pour la production d’énergie ne peut
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être souveraine dans ses choix économiques et so-
ciaux.

Et face à cette situation, un constat : ce ne sont ni Pa-
ris ni Bruxelles qui apporteront la solution. Ni la
France, ni l’Union européenne ne peuvent protéger
durablement La Réunion des secousses d’un monde
instable. Parce que leurs priorités ne sont pas les
nôtres, parce que leur regard reste tourné vers
d’autres enjeux.
La seule voie possible est celle de la responsabilité
collective des Réunionnais eux-mêmes. Une prise de
conscience politique, économique et culturelle est
indispensable. Être lucide, c’est comprendre que
notre avenir ne peut pas reposer sur une dépen-
dance héritée de l’histoire coloniale.

Cela implique un changement profond : se décoloni-
ser dans les têtes comme dans les pratiques. Cesser
de regarder exclusivement vers l’Occident, situé à
des milliers de kilomètres, et se tourner enfin vers
notre environnement naturel : la région des îles afri-
caines de l’océan Indien.

Madagascar en est un pilier essentiel. Proche, riche
en ressources, capable de produire une grande partie
de ce que nous importons aujourd’hui à grands frais.
Mais pour construire ce partenariat, encore faut-il
rompre avec une vision hiérarchisée héritée du pas-
sé, ce complexe de supériorité du colonisé qui
s’ignore.
Il ne s’agit pas de substitution, mais de coopération.
Un co-développement gagnant-gagnant, où La
Réunion sécurise ses approvisionnements tandis que
Madagascar renforce son économie. Une dynamique
régionale qui profite à l’ensemble des peuples de
l’océan Indien.

Parallèlement, l’autonomie énergétique doit devenir
une priorité absolue. Solaire, éolien, biomasse : les
ressources existent. Ce choix est vital pour réduire
notre exposition aux crises internationales et
construire une économie plus résiliente.
Le blocus du détroit d’Ormuz est un avertissement. Il
montre que notre dépendance nous fragilise, qu’elle
nous condamne à subir. Mais il ouvre aussi une
perspective : celle d’un réveil collectif.
Ce ne sont pas les grandes puissances qui sauveront
La Réunion. Ce sont les Réunionnais eux-mêmes,
conscients, organisés et capables de s’inscrire plei-
nement dans leur région. C’est à cette condition que
l’île pourra sortir de la dépendance et construire un
avenir maîtrisé.



En décidant de bloquer le détroit d’Ormuz, artère vi-
tale du commerce mondial de l’énergie, les États-Unis
franchissent un seuil dangereux. Cette décision unila-
térale, prise après l’échec des négociations avec
l’Iran, s’inscrit dans une logique de domination qui
fait peu de cas du droit international et des
conséquences humaines.
Sous l’impulsion de Donald Trump, Washington a an-
noncé vouloir contrôler, voire empêcher, le trafic ma-
ritime à destination et en provenance des ports
iraniens. Une démonstration de force qui, derrière
son vernis stratégique, apparaît surtout comme une
fuite en avant. Car le détroit d’Ormuz n’est pas une
simple route maritime : c’est un point de passage in-
contournable pour une grande partie du pétrole et
du gaz consommés dans le monde.

Les experts eux-mêmes le reconnaissent : un blocus
total est illusoire. La complexité des routes mari-
times, l’imbrication des intérêts internationaux et la
capacité de riposte de l’Iran rendent cette entreprise
difficilement tenable sur la durée. Téhéran, sans
même affronter directement la flotte américaine,
dispose de moyens — vedettes rapides, mines na-
vales, missiles côtiers — capables de transformer ce
bras de fer en conflit d’usure.
Mais au-delà de la faisabilité militaire, c’est l’impact
global qui inquiète. Cette décision fait peser une me-
nace immédiate sur l’économie mondiale. Les prix du
pétrole, déjà en forte hausse depuis le début des ten-
sions, pourraient atteindre des sommets, frappant de
plein fouet les populations.
Ce blocus met également en péril le fragile cessez-le-
feu conclu récemment entre les États-Unis, Israël et
l’Iran. En ravivant les tensions, Washington prend le
risque d’embraser à nouveau toute la région. Les dé-

clarations de responsables iraniens, notamment au
sein des Gardiens de la révolution, laissent entrevoir
une riposte aux conséquences imprévisibles.
Derrière cette crise, une réalité s’impose : la volonté
des États-Unis de maintenir leur hégémonie, y com-
pris au prix de la déstabilisation mondiale.

Dans ce contexte explosif, une issue diplomatique
apparaît plus urgente que jamais. Mais elle suppose
une rupture avec les logiques de confrontation et de
domination. Sans cela, le monde pourrait bien bascu-
ler dans une crise aux conséquences durables, où
une simple voie maritime devient le symbole d’un af-
frontement global.



Oté
Mézami dann listoir furcy néna in kékshoz la shoke amwin sé la fassilité pou bann blan
dann tan lésklavaz pa réspèke la parol doné. Mi panss zot konm mwin ni yèm pa sa mé
dann tan-la lété pir pars lo rézilta lété souvan dé foi in pèrte libèrté é sé sak l’ariv la
famiye Madeleine.

Promyé mank parol sé sète la rolizyèz l’avé ashté Magdaleina pou in pti pé larzan. L’èr-
la nou lété l’ané 1768. La rolizyèz l’avé promète Madeleine(son nouveau nom) amenn
aèl dan la vil lorient dan la franss épi ramenn aèl dann l’Inn, dann la vil
Chandernagor. An fète konm mwin la di azot la rolizyèz inn foi arivé dann lil Bourbon
la di èl lé tro fatigué pou kontinyé lo voiyaz ziska dann l’Inn.

Pétète èl lété fatigué pou vréman mé son shoi lété pa sète téi fo. Pars èl la romète
Madeleine in sèrtin madam Routier épi la fé promète sète-la afranshi Madeleine épi
ramenn aèl dann l’inn. Rézilta, madame Routier la pran lo jenn fanm-kinzan èl l’avé
dann tan-la, épi la pran lo tan pou réspèk a’demi son promèss. Dabor la pa ramenn aèl
dannl’Inn épizapré la fé in lakt d’afranshisman l’ané 1789 mé san di pèrsone arien si
tan tèlman Madeleine la rèst konm zésklav ziska l’ané 1808, ané la mor lo madam
routier.

Donk Madeleine lété « lib » soidizan dopi 1789 mé an fète zésklav ziska 1808 donk
pandan diznévan. shé lo madam Routier.

Madam Routier né Lory l’avé in nové téi ampèl Joseph Lory é la désside lo boug sré
son lérityé é an fète la vni son lérityé pou vréman. Dann linvantèr son patrimoine
madam Routier la lèss in mo pou son nové épi la di ali réspèk son lakt lafranshisman
donk arète tienbo Madeleine an ésklavaz… Joseph lory la pran son tan si tèlman kan
Madeleine lé mor l’ané 1815 èl lété touzour zésklav.- dis névan shé lo madam Routier
épi sétan shé son nové donk 26 z'an ésklav alé oir el i dové ète lib.

Mi arète tèrla pou linstan pars apré i komanss in n’afèr d’loi rante Joseph Lory épi
Furcy lo garsson Madeleine. Biento in gran prossé la dir pliss 27 zané va komanssé.

A bon antandèr salu.




